
L'art roumain du dernicr quart de sie­

ele a dehute rar la refutation deliberec 
Jc l'intimisme -~ considere a cette e­

poque-la exclusivement Je la perspective 

Jcs limitations qu'il apportait tant du 

point de vue Ju contenu d'idees que de 

l'aJressc sociale. Quant a la necessite 

urgente d'ccartcr Jcs constrictions, ellc 

a,·ait etc plus J'une fois signalee, avec 

unc incontcstahlc clairvo\'ance, par des 

artistcs cngagcs, par !curs ccrits ou par 

!curs rcu,·res, dans la conccption artis­

tiquc meme dont ils postulaient la trans­

formation. On a,·ait eu, par consequent, 

l'intuition des coordonnecs de l'evolu­

tion J'aprcs guerre Jes arts roumains. 

Le ,·aste programme social, Jecoulant 

inc,·itablcmcnt des transformations poli­

tiqucs SUf\Tl1llCS arrcs l'actc du 23 aoÎtt 

J 94.f, s'cst a,·crc Conforlllc aux principcs 

gcnercux qui consideraicnt l)UC l'art a 
le pou,·oir -· mais aussi Ic Jcvoir -- d'etre 

un guidc des conscicnccs. 

l1cs lors allait ctrc statucc unc mission 

que l'art n'a pas cesse Je fructitier au 

cours du dernier quart de siccle: celle 
J'cxerccr une influence a,·isec ct imme­

Jiate sur des masscs aussi larges ct aussi 

,·arices au point de ,·ue social que possihlc. 

de contrihuer cffccti\'cmcllt a cultiver 
Ies \Trtus ci,·iqucs el morales d'un pcuplc 
,lccidc a foire 11:uvrc de constructeur. 

L'art dcn·nait, cn tant qu'instrument, 

cc quc Jans unc paraphrasc rcspcctucusc 

nous pourrions nomlllcr « Ic faste Je 

choscs utiles ... » 1
• Par un processus qui, 

loin J'ctrc force, apparait tout naturel, 

la pcinturc ct la sculpturc monumentale 

SC sont rrorulsees au premier plan du 
programmc de developpement artistique. 

C'cst ainsi qu'allait s'ou\Tir une perspec­

tive J'une ampleur jamais cncore atteinte 

par !'art moderne roumain, perspective 

qui, outrc son armaturc theorique plus 

haut mcntionnce, etait, sur Ic plan mate­

riei, cnticrclllcnt tinanccc rar l'Etat 1 . 

La colllmanJe sociale, comme toutc 

nouvellc pratique, dcvait soulever force­

ment un certain nombre Je problemes, 

SUR L'EVOLUTION 
CONTEMDORAINE DE L'ART 

MONUMENTAL ROUMAIN 

dont celui de la conciliation entrc Ic 

contenu J'iJccs cxigc Jc !'art ct la liherte 

de !'artiste n'etait pas Ic moinJrc. Au 

moment des premieres transformations 

qui ont affecte Ic Jomaine de !'art, l'cn­

semble des thcmcs soulignant tout d'a­

hord la fonction <( educative-transforma­
tricc » :i de !'art appuyait d'une fa<;on 

constante une politique de rememoration, 

par le truchement des arts plastiques, des 
epoques et des tigures grandioses de 

l'histoire. ainsi que de glorification du 

present, en imposant des modalites Je 
visualisation comhativcs, militantcs, synn­
nymes, Jans certaine~ limite~ toutefois, 

Jc la valeur et de l'authenticite memes. 

Cettc sixieme Jecennie de notrc art, 

reposant presque exclusivement sur le 

cntcre (et parfois, soyons francs, sur 
l'alihi seulement) de l'accessihilite, cxi­
geait de la part des createurs un effort 

conscient Je s'objectivcr, de se grouper 

autour d'imperatifs tres precis de rallie­

ment a ce que, en 1955, rreconisait la 

revuc Arta plasticd, a savoir: « un metier 

,-rai, honncte, un langage clair, expressif, 

nuance du dessin, des couleurs, de la 

composition, des volumcs, de la lumiere, 

etc. », un (< langage artistique realiste », 

sans lequel « ne sauraient ctre (c'est nous 

qui soulignons) forgees des images expri­

mant des idees et des sentiments pro-

Ioana Vlasiu 
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Fig. 1. - Ion Biţan, 

Virgil Almăşanu, 

Mihai Danu, D ecora­

rion murale, sgrafittc , 
Galaţi. 
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fonds » 4 • Mais ce probleme, envisage 
surtout comme modalite d'engager, voire 
de conditionner, les rapports entre !'ar­
tiste et la societe est, evidemment, bien 
plus complexe, le veritable artiste devant 
surmonter certaines difficultes dans son 
effort a concevoir l 'a!uvre d'art exclusi­
vement sous l'aspect de l'effi.cacite mobi­
lisatrice, de l'adresse sociale en tant que 
fonction exacerbee de l'art. 

D'ailleurs, la constitution d'un langage 
plastique adequat a la nouvelle epoque 
a necessite, comme tout processus en 
pleine evolution, de longues recherches 
d'ou les erreurs n'ont pas ete absentes. 

Ce furent les directives de principe rnemes 

qui partois onr conrribue a l' instauration 
de certaines confusions, en fon;:ant, ainsi 
que l'on constatait en 1957, « par des 
moyens arbitraires et contraires au bon 
sens, le rythme de la transition d'un art 
bourgeois inJividualistc vers un art ayant 
un grand retentissement public, a carac­
tere social. .. » ou bicn en essayant 
Jc transformer !'artiste « d'un jour a 
l'autre » 5 • 

Apres quclqucs expenences eloignees 
Jans Ic tcmps, nous assistons, au cours 
des annees 1958 - 1959, a une concentra­
tion de l'interet et des efforts vers !'art 
monumental, notamment vers la peinture 
murale. On pourrait meme parler, pour 
ces annees, d'une premiere periocie, une 
premiere etape, dans le developpement 
des arts monumentaux, avec ses traits 
Jistinctifs, cn etroit rapport avec la pro­
blematique sur laquelle nous avons insiste, 
ct dont le fonds representatif d'ouvrages 
reside dans la decoration des differentes 
maisons de cultu re de Bucarest. Consideree 
dans la perspective actuelle, ii serait diffi.cile 
Je trouver dans cette premiere periode 
Jes clements qui sauraicnt nous justifier 
a en parler autrement que d'une expe­
rience, d'un premier contact necessaire 
des artistes avec Ies problemes specifi.ques 
du genre , d'un debut d'initiation . Le 
causes en sont multiples, meme cn ce 
qui concerne lcs maisons de culturc aux­
quelles nous avons fait allusion: l'obli­
gation de decorer un cadre preexistant 
et qui n'avait pas ete con1yu a cet effet; 
le fait qu'un seul edifice etait confic, 
avec l'intention d'etre « embclli » , a plu­
sieurs artistes. D'ou cette forte impression 
de desordre, de genante heterogeneite 
stylistique et cela , justement dans une 
periode pour laquelle une certaine uni­
formisation de la pensee creatrice etait 
specifique. 

Une premiere conclusion pour le futur 
developpement de !'art monumental, ou­
tre la necessite, pleonastique, dirions-nous, 
d'une collaboration ab initio de l'archi­
tecte et de !'artiste decorateur - collabo-
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ration qui auj o urJ ' hui cncore s'cffect ue 
avec d e frequ entes interm ittences, sinon 
d' une mani ere tout a ussi anarchique que 
d u rant la s ixi e mc dccennic - a pu ct re 
deduitc de l'anal y ·e des moyens d'cxprcs­
s ion mcmcs . On a v ite foit de mcttre cn 
evidence et d e c riti que r le caractere des­
criptif ct la platituJc des im ages, l'abon­
dance d es details naturalistes, la na"ivetc 
forcee d e sce nes narrati ves, la maniere 
d idactiquc ct pedante dont est con~ue 
la composition, autant ele reflets de la 
fa~on peu nuancee de comp rendre le 
probleme d e l'efficacit e militante e t celui 
de la recep t ivite artistique. On partait, 
ai nsi que l'ont demontre des analyses 
u lter ieures, d ' une so us-estimati o n du pu­
blic, juge d'apres le mod ele du contcm­
plateur profane . On ri squ ait de com pro­
mettre de la sorte justement Ic ca ractere 
genereux d e !'idee de l'ed ucation par l'art, 
q u i inclu t force ment l 'ed ucatio n es th e­
t ique, c'est-a-dire l 'affinement de l'esp rit 

et de la sens ihil itc J u publi c rcce pteu r 
si11111 /ta11ernem a la mobilisation Je scs 
capacites civ iqucs. 

Cc qui nous appa ra ît aujourJ 'hui com­
mc un truisme a savoi r que l'infor­
mation , visuellc Jan · notrc cas, n'atteint 
son but, son maximum J'cfficacitc qu'a u 
moment 01'.1, Ju point Je vue scmantiqu c, 
clle se constituc cn un complexe compacte 
Je multiplcs elcments, relics cntre eux 
- est devenu a ce moment-la, pour la 
critiq ue d'art surto ut , l' objct d'une cam­
pagne soutenue, sa premiere victime etant, 
com me on pouva it s\ at tend re, le natu­
ra lisme cn tant que methode de c rea tion. 
Defini comme une « accumulation de 
details insignifiants )>, un « manque Je 
se lec tion, une incapacite de d ist ingue r ce 
qui est e ·senticl de cc qui est accidente!» G, 

le naturalisme est denoncc au nom J'unc 
modalire de rep resenta tio n qui, en co nt i­
nuant a se maintenir au niveau de la 
veridicite enve rs la realite, doit renoncer 

Fig. 2. Constan · 

Lin Cri1dun, D L:Co• 

rut.ion 11111rale , 1nosa• 

'i4ue, Ga l"\i 
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Fi g. 3. - Pa ve l Codi ră, O<'cu1t1 tio11 111111ale, 111 usa iqu c, Ga la\ i. 

a l'anecJ o te c t a so n caractere illustratif ; 
l'image doit « pa raître viva nte» mais ii 
no us faut cn me me te mps redecou vrir 
Ies loi s d e la construction form elle, avcc 
leu rs vi rtualites express i ves. 

nun.'-l cc CCHlh-· ~ t (:', r, l1 -~ ' f' ,'-(.]l!Î '-"" ,,n 
timide reto ur a unc hic rarchie J es va lcurs 
plasti4u es pro pre ment Jites, apparaît, avec 
une p lus grand e ins istan ce , la no ti o n d e 
stylisation qui , Ju moins en ce qui 
conce rne la peinture murale, s' appu ya it 
sur la traJition. On essayait ains i, cn 
acce ptant la s tylisation comme necess ite Ju 
moment, a introduire d es elements J ' unc 
structuration pia tique plus o see, moderne 
en tant qu'opposes a l'orthodoxie du 
naturalisme: l 'accepcation du caractere 
bi-dimcnsionnel (clonc, implicite ment, l' ex­
clusion de la perspective lineaire e t du 
clair-obscur) J e l'image murale, ayant 
pour effet unc aJherence plus marquee 
a la paroi; la composition faite de larges 
plans clairs (obtenus par la renonciation 
a toute une serie de details encombrants) 

assuran t une lecture plu s fo cii t provo­
qua nt chez le s pcc tate ur une impress io n 
1 lus directe. Le ty pe J 'cxp ress io n preco ni sc 
- concis, synth ctiquc - ne J eva it cepen­
Jant pas impictc r sur la rcprcscnta tio n 
1I<•-; , ·n lc, 111·-; l'~)·, hn lngimw,. d 'rn' r I pro­

ble me J c savo ir s' il y a co mpatibil itc 
entre sty li sa ti on c t rea li mc. La repo nse, 
Ju mo ins t hco riqu e, cra it aff ir mat ive, et 
se recla ma it 1.k !'exe mple J c la pcinturc 
a u tc mp · J c la Rcna issa nce, sy nth e ·c d es 
principcs t ru cturaux d e la mo numcn­
talite et J c la reprcsentati o n des granJ es 
categories psyc ho logiques et mo rales. 

Les Jisc u ·s io ns c ri t iq ues se preoccu­
paien t - ans toutcfoi s lcs solut ionner, 
c'c t le cas d e le dire au ss i - d es pro­
blem es plus nuances , commc par exemple 
des di stinctions cntre la monumcntalite 
e t le ca ractere J cco ratif. En J cpit d es 
Jivc rgences d pos ition qui l'ont d enoncee 
comme artificielle , cette di stinction a ete 
tatuec et son acceptation aura d es reper­

cussions assez importantes sur une partie 
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des artistes. Le terme Je « dccoratif » 

ayant mcmc acquis unc acccption pejo­

rative, Jcsignait l'cnsemble Jes modalites 

Jcsignees couramment a cctte epoque 
comme « exces de stylisation », c'est-a-dirc 

l'introJuction dans l'intcrpretation de la 

forme des elemcnts du \'Ocahulaire proprc 

au postimprcssionnisme ou aux Jifferents 

courants qui lui ont succcJc. De plus, 

outrc ccttc Jctinition stylistiquc tres appro­

ximative, Ic terme Je « Jccoratif » Jevc­

nait synony111e Je tout art inapte a expri­

mcr Ies granJs iJeaux Je l'epoque, cn 

cvoluant cn Jchors de la sphcre Jcs sen­

ti mcnts gravcs ct profonds, ce qui contre­

,·cnait cn tous points aux exigences d'un 

art « d'idees >). 

Au fond, la dissociation ctait plut<H 

arbitrcc par unc interprctation improprc 

,Ies tcrmcs mcmcs mis cn discussion ct 

a,·ait Ic rc)!c de dclimiter l'airc des themes 

majcurs: celle des sujcts s'inspirant de 
l'histoirc du passe Oli de l'actualite, ('ac­

cent ctant mis sur la tigurc humainc. 

Tout autrc typc de sujet ctait exclu de 
cc.ttc spherc du monumental, une dis­

sidencc en ce qui concerne Ic contenu 

etant immediatemcnr accusee de conven­
tionnalisme, donc d'art « decoratif >). 

Selon cc typc de raisonnement, la pcinturc 
mcxicainc hait fovorahlemcnt apprecice 
,lu point de ,·uc de l'ahondancc d'idecs 

qu'ellc ,·ehiculait, tandis quc son cxprcs­

sionnismc violent etait considere commc 
une gratuite, un artitice. 

Naturcllcmcnt, com mc nous I 'a,·ons 

deja dit, la confusion des formulations 

theoriques SC rcpercutcrcnt d'ahord sur 

Ies a rtistcs: I' enonce des si mples gene­

ralites etait deconcertant et le createur 

qui le prcnait a la lettrc risquait de com­

promcttrc justcment le sens majeur de 

la mission qui lui avait etait contiee par 

la societc. 

Les <1:uvrcs de sculplurc rnonumcntale 

ne pou,·aicnt non plus evitcr Ic destin 

de la peinturc de cctte epoquc, devant 

se conformer, a leur taur, a des defici­

ences theoriques similaires: des exemples 

suggestifs cn cc sens nous sont fournis 

cn egale mcsurc par Ies hustcs places 

dans differents parcs que par Ies monu­

ments eriges de par Ies villcs de Roumanic 

a partir de 1956 environ, date a laquelle 

fut initicc une action systematiquc cn 

cctte di rection. 

Par leur conception, Ies monuments 

mentionnes se conformaient a leur fonc­

tion classique, incontcstahlcment comme­

morative: el Ies devaient servir dans Ic 

cadre de la collectivitc humaine de me­

mento, perpctuant dans la consciencc des 

generations le culte des valcurs nationales, 

atin de susciter ct d'cxaltcr leurs scnti­

mcnts patriotiqucs. Et Ic foit d'ctre places 

dans un cadre adcquat -- par l'intcr­

\"Cntion de ('urbaniste etait cssentiel 

justcmcnt pour creer unc ambiance ayant 

la force d'attraction et le rayonncmcnt 

d'un vrai centre spirituel de la ,·ilic. S'il 

y cut parfois des cas Oli l'on s'cst au 

moins donne la pcine de satisfaire a cc~ 

cxigenccs, dans Ies .1utrcs cas Ies monu­

mcnts ont etc places dans un cadre archi­
tcctonique precxistant, a,·cc unc physio­

nomie propre, cn desaccord a\'CC Ies 
monuments, cette pratiquc ayant pour 

resultut l'apparition de complexcs h\­
brides, Oli la noblcsse des intcntions 
etait denaturfr. 

Au point de ,·uc de la forme, celte 

categorie de monu111cnts s'a,·crc d'une 

monotonie rigide et depourn1c d'origi­

nalite, respcctant un schema COlll lllUll 

qui ,·isait a l'cquilihration, par un jcu 

de formcs Oli la symetrie domine J'une 

tigurc centrale, a signitication s1111holiquc, 
a,·ec des groupes de personnages ou de 

tigurcs isolees d'importance secondairc, 

adossecs au sode, et surchargees parfois 

de reliefs servant au dcveloprement de 

la narration et dont le role consistait a 

preciser cncore davantage la signitication 

attrihucc. La realite nous ohlige SOU\'cnt ii 
constatcr un foit surprcnant: la Oli la 

formule n'est pas rachctcc par Ic talent, 

ces monuments rappellent, par le carac­

tere rhetorique des attitudes et des expres- 41 
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s ions, Ies 1nonurncnts c rigcs J ans no trc 

puys 30 o u 40 uns a uparava nt . 

Le Jcuxiemc moment s ignifi ca tif J c 
l'cvolut io n Jc l' urt monumental roumain 

est constituc par la vas te act io n de dcco­
r..ition Ju littorul , qui a ere rea li ee dans 

l'csprit J ' unc comprehensibilitc superi­

cure Ju spcc1fiquc et de la problematique 

Ju gen re, avec la reserve, toutefois, quc 

ni a l'occasion tout a fo it exceptionnelle 

J e la conception ct de la construction 

Je ,·astes ensembles urbains, la possi­

bilite d'une collaborat ion immediate (plan­

realisation) entre l'a rchitecte et le deco­

rateu r n 'a pas ete exploi tee d ' une fac;:on 

integrale et effect ive . Et, quoiqu'il y 

aurait enco re beaucoup a ecrire ur ce 

probleme primordial pour le domaine 

qui nous occu pe, nous devons tout de 

meme admettre que sa solution demcurc, 

ho rmis quelqu es exceptions, evide mment, 

un souhait irrealise non seulement chez 

nous mais aussi sur le plan mondial. 

En ce qui co ncern e la J ecoration du 

littoral (en tenant co mpte qu'elle a ete 

effectu ee dans plusieurs etapes et qu'elle 
n 'es t pas enco re parachevee en ce moment), 

entre ces deux ex tre mes, q ui so nt ou 
une osmose totale entre Ies intention · 
des deux c rea teurs o u une a bsolue ign,,­

rance reciproque, ii y a des phases intcr­

mediaires, avec d e resultats i1,teressants, 

surtout en ce qui concerne la serie des 

ouvrages dans lesquels Ies artistes temoi­

gnent d ' une conception nettement deter­

minee par Ies condit ions de l'environ­

nement, ou devaient s'inscrire: la qnalite 

et l ' incidence de la lumiere ainsi quc la 

dominante d e couleur du milieu naturel 

ou architectu ral , son caractere massif 

ou de fragilite. 
D'ailleurs, cette nouvelle attitude res-

ort aussi d es declarations de l 'a rchitecte 

Anton Dâmboianu, par exemple, que 

nous citerons pour la clarte de sa formu­

lation: « Le fait d'intervenir sur ces sur-
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faces ca lmcs ct lumincuses , ccs momcnts 
J c respiration Jcs 'parois arc hi tccturalcs', 
en y apportant la meme intcntio nnal itc 
q ue Ies peintres de la Renaissance, nous 
apparaît comme un anach ronisme, comme 
un acte d ' pas c » 7

• Plutât que de pecher 
par leur conformi me cnvers b Renais­
sance, une grande partie Jes o u vrages 
auxquels nous nous referon tombent 
clan un autre sorte « d'exces de styli sa­
tion » (que nous appe lle ri ons, pa r oppo­
sition a la ignificat ion du te rme « deco­
rative» ayant cours pendant Ies annees '50, 
« decorativisme » e t qui apparaît co mme 
une con equence de l'adoptio n d'un point 
de vue contrairc, selon lequel c'est juste­
ment le caractere d eco ratif qui confere 
a une ccu vre Ies qualites de monumentalite) 
notamment par une interpretation rudi­
mcnta irc ct ste rcotype de la forme, af­
fichce par plusieurs artistes co mmc solu­
tion « moderne ». 

Dans une prem ie re etape8 de la con -
truction du littoral (Ies edifices situes a 

l'entree J c la station Mamaia) l'architcc­
tu re presen te cnco re, ·ous pretexte d 'c trc 
fonctionnellc, un e m noton ic de formes 
d nt la veritahle cau e dcvrait ctre c her­
c hee Jans une interpretati n dogmat iquc 
et rigide de cet att ribut . N'apportant quc 
tres peu de diver ite dans la forme archi­
tecturale, sa dynamiquc et on cqui librc 
o nt o luti on nes se lon le schema trcs 
impie, repete clan d e nombreux cxem­

pla ires, d'un volume dcveloppe en hautcur 
auquel on ajo ute un e const ru ction ba ·se, 
qui augmente la surface de con truction 
de !' ed ifice, en moderant en mcme temps 
son elan vert ical. D'autres fois on pour­
suit un contraste, en ce qui concerne 
la mate ria lite de la construct ion, en trc 
le vo lume vertical qui, meme interrompu 
par des fenetres, demeure nrnssif, compact, 
ct la forme ho ri zontale, transparente et 
acr ien ne, obtenue par !' utili at ion inten­
s ive du verre, des gra nd es ouvertures qui 
facilitent la communication entre l 'ex­

terieur et l'interieur. Les constructions 

Fig. 5. ( j hcorghe 

l :1cu h , V il ll"Î ca la ­
co h , 1' 1i hai I lorc a , 

Na poleon usLcM.: u , 

l)~·,:wcl t to11 1ttu1a lc, 

111 us:i1qul', Bră il a . 
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Fig. 6. Ghc"rghc 
Iacob, Vi o rica lacub, 
M ih ai H o rea, Na -

po lcon Cm.tcscu, 
D Ccuration rn tu ale, 

m osa·ique, Brăila. 

44 

so nt reli ecs par une banJc continue Jc 
gazon q ui les rcnfcr mc Jans un cspace 
i.nterrompu seule mcnt par endroits de 
sculptures placees le unes face a la mer, 
d evant Ies h6 tels, Ies autres a l'a rri e re, 
face a la chaus ee. La conce rti o n urbaniste, 
no tamm cnt le J cpl o ie ment des co nstruc­
tions sur d es traces rarallelcs lo ngcant 
la mer, a cte sugge rce par Ic s pecifi q uc 
mcmc Ju tcrrain , l 'etroite po rti o n d e 
terrc sur laq uelle est const ruite Mamaia 
eta nt sy metriqu emcnt bor<l ee rar l'eau 
d e la mer ct par ce lle du lac Sinoe. Dans 
unc intcnti o n d e mimer la sy metri e du 
cadre nat urel, la rangee d es cdifi ces a 
e te encadree pa r ccs sc ulptures, placecs 
le lo ng des h 6 tels. Bcaucoup d'entre elles 
portent Ies s ignatures d e Cornel M edrea 
ct d e Ada Geo. Les sculptures du pre mier 
construisent un es pace domine au point 
de vue affect if pa r Ies sentiments - d e 
la rge reso nancc puhli q ue - d e tendresse , 
d e J elicatcsse, d e chaude ct naturclle 
comm union . Les Torses d'adolescentes, le 
}e11 d'enfants , la Maternite s'imposent par 
ce manque d'ostentation dans l' expression 

q ui no us est dcvcnu fam ili cr chez M cdrea. 
Avec un mimeti smc parodique, Ic o u­
vrages de Ada Geo font J esce nJre u n 
certain id eal a rti stiq uc, valable Jans sa 
form e authentique, au nivea u esthetiqu e 
des bibelots J'un goC1t Jouteux, transpose 
a l'ec hcll e mo nume ntale. Sa Je1 111 e fille en 
tobvggan, placee sur Ic borJ Ju lac Sinoc, 
sa }e1me fi/le assise ont des excmJ'lairc~ 
parm i Ies plu s cloqucnt · cn cc ·cns. 

CepcnJant, l'evoluti on sty li st iquc Je 
!'a rt mo numental Joit ctrc mi se cn rap­
rort auss i avcc d'a u trcs fac tcurs, no ta m­
mcnt avec l'aJoption de techniqu cs ine­
dites - plus ccono miqucs, plus rapiJ cs 
et plus resistantcs quc Ies prcccdentes, 
foc ilitant ct memc imposan t des inter­
p retat ions nova tri ces sous !' aspect J c 
la forn1c, l 'aband o n d e la frcsqu e signifiant, 
par exemple, auss i l 'a bandon d ' unc vis io n 
a laquelle ellc est orga ni q ue ment liee. 
C'cs t toujours ains i q uc penetre dans 
la decoration murale une vis ion a ten­
J ances geo metri q ues tres rcpa ndue, d'une 
facture s imili-cubiste, determinee parfois 
par la technique utilisee (grand es plaques 
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de ceram i4u e), Je meme qu e ce rta ines 
m oda lites de representation accreditees 

d ans Ies a rts graphiqu es so nt reprises 
pour le sgraffit e o u pour le vit ra il. 

D'autre part - et nous ajoute ro n cc 

qui s ui t a fin de nous maintenir au prin­
c ipe adopte jusqu'a p rese ne, qui consiste 

a ana ly er parallel eme nt le ecteur des 
ec rits theoriqu es se referant au x a rt 
monument:i.ux - 4uo iq ue l'observation 

des coord onnees stylistiques d ' un meme 

a rtiste q ui se cons:i.c re en eg:i. le mesure a 

la peinture de chevalet et a celle murale 

se mbl e naturell e, la legit imite du transfere 
d'un ge nre a l 'autre a e re parfois contes tee 

(meme parmi Ies a rtis tes) au nom du 

coefficient de pec i fici te qui les separe. 

Neanmoins, me me si l'operation de trans­

pos iti o n n 'est pas d es plus si mples, e t 

oblige a des metamorphoses p:i.rfois sub­

st:i.nti e ll es, ii n 'en es t pas mo ins vrai qu'une 

se ri e de phenornenes propres a la rea lite 

art istique d':i.ujourJ'hui - une si militud e 

d es preoccu p:i. tio ns du peintre, du sculp­

teur , d e !'artiste Jecorateur, l:i. « liqu e­

faction d es fronri e res » enrre Ies genres, 

l'evolution sty li stiq ue me m e - determi­

nent l':i.ppar itio n de pareilles so lu tions 

nouvelles, q ui , dans la periode dominee 

chez no us par l ' impre sio nnis m e, p:i.r 

exemple, au raie nt paru inconceva bles. 

L'or ientat ion genera le de l' arr plast ique 

roumain ve rs une expression lapid:i.ire, 
d' un carac te re eres synthecique, se rc­
trouve aussi dans !'art monumenta l: la 

n:i.rrnti on es t abandonnee en faveur du 

sy mbo le q ui tend a ela rgir sa signili­

c:i. ti on et a devenir , comme im:i.ge, :i. u ss i 
p regnant et o riginal que po ible. S igna­

lo ns toutefois, co mme phenomene secon­
da ire, une ce rtaine insista nce sur Ies memes 

sujets-sy mboles (celle, par exe mpl e, la 

s tyli sa tion du disqu e solaire et de la lune, 

d'ap res le ca non des icones sur ve rre), 

aya nt pour resulcat une impression de 

pauvrete de l ' in vention p last iqu e, une 

usure provoquee par la repetition , un 

epuisement manieriste que nOUS H\'Ons 

appe le « d ecora ti visme ». La react ion qui 

se produit a un moment d o nne cont re Ic 

ca rac te re d e cliche du s ujet s'ave re par 

conseq uent parfaitement justifiee. 

Fig. 7. Gheorghe 

lacoh , Vioricn Iacob, 
Mih a i Ho rea, apo­

leon Costescu, Oeco-
1u1ion n1111ale, nHvrni~ 

que, Brăila . 
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Pou I V:i s i­

lesc u , Le , l, i 11,• ele 

llm~••1 1i, Ora~u l Ch . 
Gh en rghiu -l)c-j. 
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Apre~ le littora l, la const ruction du 
quartin Ţiglin a !J d e Gabţi s' impose 
avant tout comme une experi ence de 
l' urbani s me. La generosite d e la concep­
tio n spa tiale, une repartirion eq uili b ret: 
ct variee des constructions offraient un 
cadre ad equat a l' intervemion d es arts. 
L' in1portant nombre d'edifices rea lises, 
mais surtout la problematique el e leur 
deco ration - re fl etant la s ituation gene­
rale d e la peinture e t de la sc ulpture rou­
maine, engagees a ce moment dans une 
pass ionnante investigat ion des nouvelles 
modalites d' express ion - nous obli ge a 
leur acco rd e r l' attention me ritee. Le pro-

cessus de reduction de la forme, qui 
devait finalement aboutir a l'abstraction, 
etait en plein deroulement et une bonne 
parti e des ouvrages d e Gala ţi sont symp­
tomatiques pour cette or ientation . En 
renonc;ant a la narration et meme a l'alle­
gorie, Virgi l Almăşanu , Ion Biţan, Mihai 
Danu, auteurs de la decoration d es fac;ades 
des s ix immeubles s itues sur le boulevard 
p rinc ipal, recourent a l' id eogramme pour 

evoq uer L' Tnd1istrie, La Navigation, La 
VitiC11lt11re, sujets q ui , avouons-le, ont 
ere utili ses jusqu' a satiete aussi dans 
la decoration murale . Le signe de la viti­
culture sera, evidemment, la vigne avec 
Ies grappes de raisins, celui de la navi­
gation , une barque avec la ligne ondulee 
des fl ots, ce lui d e !'ind ustri e, la geo metri e 
d es echafaudages. On y decele, cependant , 
un caractere ined it dans l'interpretation 
d e la forme, un e ingenuite et un pitto­
resq ue du dessin - cette vision eram 
esse ntiell e ment graphique - et un rythme 
d e la repartition J es signes sur la surfoce 
qui no us permettent J e Ies di tinguer d e 
la masse anodine et amo rphe d e s i nom­
breux ouvrages d' a rt monumental. Si Ies 
auteurs mentionnes ont eu en vue un e 
com pos ition claire, aerce, equilibree taur 
J'abo rd par la blanc hcur du mur qui lui 
se re de fo nd , Pave l Codiţă c ho is ira pour 
sa mosa'ique un procede o ppose d'anima­
rion mural e. Les plantes e t Ies papillons 
- en ta nc que rcperes fi guratifs - se r­
vc nt d e modules variab lcs d o nr l'a rti ­
c ulati o n no us res tituc la surfoce plane, 
com pacte harmoni cu e ment rachetee de 
noir, ele gri s, ele bleu ct d e jaune, te moi ­
gnant en plus <l'une reel!e co mprehens io n 
d es vertus d e la technique choisie. 

Tout auss i re marquable nous apparaît 
la compo ition d e Gheo rghe Fre ibe rg, 
qui porte le titre d e circonstance La 
Faun e et Ici _Rare . La paroi , toujou rs exte­
ri eure, est reco uve rte d e ga lets, ayant 
la plasti c ite s pec ifiqu e d e ce materiau 
qui ag it d'une maniere co1T1pensato ire 
dans l'a mbiance e n beton, metal et verre. 
Les fragn,ents d e peimure quasi-infor 
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melle encastres dans le mur, ou nous 
pouvons identifier, a notre gre, des oi­
seaux, des poissons, des feuilles et des 
branches, ne sont pas en contradiction 
avec le fond, mais au contraire renfor­
cent l'homogeneite de l'i mage. 

Le meme processus disolvant du figu­
ratif apparaît dans le relief des formes 
en ceramique appliquees sur un fond 
de briques execute par Vasile Celmare, 
ainsi que dans la composition ornemen­
tale d'Olga Porumbaru, dont !'element 
variable est, cette fois-ci, la dimension 
et le dessin des plaques en ceramique 
alternees de fai;on asymetrique. 

Jules Perahim , dans sa mosa1que de 
grandes dimensions qui decore la fai;ade 
du cinema, experimente une formule qui 
s'avere difficile, en projetant une figure 
symbolique - en l'occurrence un person­
nage feminin qui tient dans une main 
une camera et dans l'aurre un masque -
sur un fond acompartimentsgeometriques. 
Les deux elements ne sont pas soudes, 
ils demeurent etrangers !' un a l'autre, 
et l'impression finale en est une d'in­
congruite. L'ouvrage de Petre Balogh 
- une colonne en travertin placee devant 
le cinema, a laquelle sont accroches une 
serie de menus vo lumes, supportant Jes 
scenes de travail incisees dans la pierre -
semble etre la replique scu lpturale du 
meme type de conceprion plastique, une 
simple juxtaposition J'elements Jispa­
rates qui se subst ituent a la composition 
harmonique. 

Moins presente que la decoration mu­
rale dans l'organisation plastique de l'en­
semble de Ţiglina, la sculpture s'y affirme 
pourtant, en appelant a d'autres tech­
niques et materiaux generalement inusites 
pour le plein air, comme par exemple 
la ceramique. Consacree en tant que 
materiau et technique de !'a rt decoratif, 
la ceramique en partageait naturellement 
le statut, ce qui a permis aux artistes 
une analyse plus degagee de la forme. 
C'est ce que foit Ion Biţan lorsqu'il mul­
tiplie le meme element, avec d'impercep-

I 

I 

r 

tibles modifications formule inedite en 
1964 et qu i le designe comme precur eur, 
dans le milieu roumain, de ce type d e 
modulation dont l' evoluti on ulterieure 
est bien connu e. Le groupe - aujourd'hui 
tres deteriore - des formes placees direc­
tement dans l' herbe, devant un restaurant 
du quartier Ţiglina, est une composition 
deliberement chaotique, qui pourrait sug­
ge rer l'eparp illement Jes vegetales dans 
la nature. li s'agit d'un premier exemple 
de la se ri e de ceux qui se sont succedes 

C hco rghe 
A nghel , Em inescu , 

Bu c ureş 1 i. 
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Fig. 10. Sil via Radu , Meşternl Manole, Bucureşti. 

au cours d e ces dernieres annees, de la 
maleabilite d'un peintre qui s'enhardit 
a assoc ier a sa propre modalite d'expres­
sion celle de l'o rga nisa tion spatiale des 
vo lumes. 

C'est toujo urs ici que no us devans 
mentionner l 'ouvrage de Patri c iu M ate­
escu , Les Baller ines, qui se trouve a pre­
sen t dans la cour du Musee d'art contem­
porain d e Galaţi, ceuvre composee de 
grand s volumes en ceramique, aux nettes 
suggestions fi.guratives, ayant connu un 
grand retentisse ment a l'epoque mais qui 
aujourd'hui nous apparaît pluto t appa­
rentee a la mo rphologie des produits 
arti sa nau x. 

U n important ensemble d'architecture 
et de sculpture, appartenant a la me me 
etape, est represente par l'ho pital cons­
truit en 1964 dans la viile Gheorghe 
G heorghiu-Dej. Le fait que Ies d eux par­
ties - l' a rchitec te Emilian M achedon et 

Ies sculpteurs Ion Vlad , Paul Vasilescu 10 

et Constantin Popovici - se sont concer­
tees a l'avance a agi comme facteur deter­
minant pour assurer une conception cohe­
rente du tout . La construction de la fa~ade 
meme a ete etablie selon la necessite 
d'une immense surface orbe, qu'aucun 
accident ne trouble , d estinee, des le debut , 
a constituer !'ecran sur lequel a llait etre 
projetee La Maternite d e Ion Vlad. La 
sculpture ne d e ti ent clonc pas un ro le 
accessoire, d'orne ment , mais un ro le essen­
tiel a defaut duquel l 'affi.rmation esthe­
tique d e la construction aurait manque 
de force de conviction. Les donnees tech­
niques et stylistiques, capables d'influ­
encer l'expressivite de l' ense mble ainsi 
con~u et realise, ont ere strictement ob­
se rvees. Le contraste de couleur et de 
materiau, entre le blanc crayeux et mat 
du trave rtin et le roux dare, eclatant et 
vibrant du cuivre repousse, a insi que 
la confrontation de la surface plane de 
l'architec ture avec la turgescence des vo­
lumes sculptes ne sont pas dus a l' inter­
vention d'un heureux hasard mais cons­
tituent des resultats esco mptes. 

U n moment qui ne saurait etre ignore 
dans une etud e sur la sculpture mo nu­
m entale roumaine de cette epoq ue et qui 
apparaît comme une conseque nce de la 
reaction de la cr itiq ue cont re son aca­
demisme, fut ce lui de l'e mplacement , en 
1966, de la s tatue d ' Emine c u, par Anghel, 
devant I' Athenee, - solution s inon id e­
ale, du moins pleine de merite. Le geste, 
qui a ce moment avait une te in te pole­
mique, entend ait imposer d'une fa~on 
definitive d'autres va leurs esthetiques et 
exprimait tout d'abord une rupture deli­
beree avec le conventionnalisme et sa 
suite d'avatars. 

La place de cette statue aurait du etrc, 
comme l' envisagea it avec raison Anghel 
lui-me me, devant l'eglise Creţulescu 11 , dans 
cet espace exigu, d'une grave intimite, qui 
est celle d e l'a rchitecture medievale rou­
maine, si propice a la contemplation et a 
la rneditation . II n' y a q ue dans un cadre 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



pareil que la subtile expressivite du mode­
lage propre a la sculpture d' Anghel aurait 
pu devenir perceptible, et que la dimen­
sion morale du personnage, synonyme 
dans la pensee d' Anghel a l'authen­
tique valeur humaine, aurait acquis le 
pouvoir de se propager et de convaincre. 

Les annees 1966 - 196 7 sont Ies te­
mo ins d'une autre action de proportions 
imposantes. Ce sont les annees ou furent 
installees dans le parc Herăstrău Ies sculp­
tures Meşterul Manole, de Silvia Radu, 
Baba Dochia, de Gheorghe Iliescu-Căli­

neşti, Mioriţa, de Ioana Kassargian, Fata 

moşului şi fata babii, de Constantin Foa­
mete, Harap Alb, de Ion Murnu, Himera, 
de Lie Doina, Legenda lui Făt Frumos et 
Avînt de Boris Caragea. 

L'intention qui presidait a la consti­
tution de cet ensemble etait celle d'offrir 
un equivalent visuel des legendes et des 
contes populaires roumains. 11 est vrai 
que l' element narratif pose a la sculpture 
des problemes difficiles qui, pourtant, 
ont trouve au cours du temps des solu­
tions heureuses. Mais Ies preoccupations 
et Ies aspirations qui se degagent de 
la plupart des directions de la sculpture 
contemporaine semblent en desaccord avec 
cette vision possible. Ceci explique, peut­
etre, l 'echec de bon nombre de ces 
ouvrages. 

L'reuvre de Silvia Radu, Meşterul Manole, 
qui fait partie d'un cycle sur ce theme 
et q ui a ete presentee en 196 7, a l' occa­
sion du colloque Brancuşi, est digne d'une 
attention particuliere. Les ouvrages qu'on 
exposait alors refletaient l'interet, partage 
par plusieurs jeunes sculpteurs, pour Ies 
problemes que posait la transition de 
la representation de la figure humaine 
a une architecture de volumes excluant 
tout repere figuratif, vision qui s' est preci­
see au cours des annees suivantes dans 
la sculpture de Silvia Radu. Dans l'reuvre 
du parc Herăstrău, nous trouvons fusion­
nes d'une maniere organique la figure 
et le cadre qui la renferme, dans une 
composition qui prefigure la cohesion et 

Fig. 11. - Geo rge Apostu , Le Frnit du soiei /, 
Costineş t i. 

la monumentalite presentes, en depit 
des volumes fragmentes, dans sa sculpture 
ulterieure. La fonction de ce cadre dans 
l' organisation de l'reuvre est a la fois 
strictement plastique et sym bolique, et 
nous envoie directement , sans equivoque 
possible, a la legende. 

Pour ce qui est du rapport entre la 
sculpture et le cadre naturel il nous faut 
observer la presence, ici comme ailleurs, 
d'une conviction sous-entendue que la 
nature peut etre a l'infini soumise a l'ar­
bitraire et qu'elle peut meme racheter , 
ne fut-ce qu'en partie, l'echec artistique, 
quand il se produit. C'est peut-etre l'ex­
plication du fait que la viile, Ies rues , 49 
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Fig. 12. - George 

A postu, Papillons, 

Costineşti. 
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Ies places continuent a etre envisagees 
avec une trop grande reserve comme d es 
espaces dont on pourrait disposer pour 
un plus grand deploiement de la scuip­
ture et que Ies grandes experiences d e 
ce genre ont evites. Le plus important 
des parcs d e sculpture en plein air est 
celui des collines Măgura , un autre es t 
celut de !Jalea Albă, a Bucarest. S'i l est 
exact que l 'ambiance urbaine ex ige la 
coordination d ' un p lus grand nombre d e 
facteurs, ii n 'en est pas moins vra i qu e 
la nature ne saurait etre consideree exclu­
s ivement sous !'aspect d e sa neutralite. 

L'ensemble statuaire qui , dans le meme 
parc, groupe Ies sculptures de Ion Jalea 
- Eminescu , Ion Vlasiu - Creangă, 

Zoe Băicoianu - Qrigoresc11, Constan­
tin Lucaci - L11chian, Romul Ladea -
Sadovea1111, con~ u evidemn,ent dans l' in­
tention d'opposer a la ste reotypie d es 
bustes d'ecrivains - installes vers Ies an-
nees '50 et qui, paradoxalement, ont 
conserve leurs places - une evocation 
en langage plastique, cette fois-ci, et 
aucunement soucieuse d'accessoires ves-

timentaires, de quelques e minentes per­
so nnalites roumaines, ce t ensemble, donc, 
est d esavantage pa r la meme negligence 
a d elimiter l'espace v ita l indispensable 
d e chaque sculpture. 

La tenda nce a c reer de vas tes ensembles 
d'art manifestee au cours d e ces dernieres 
a nnees 12 es t le mi eux representee, avec 
ses reussites mais aus i avec ses ech ecs, 
par l 'experience que constitue la deco­
ra tion du camp de vacances des etudiants 
a Costin eşti. Le cad re architectonique , 
d e po urvu d e significati on artist iqu e, pe ut 
et re co nsid ere tout au plus co mm e un 
elemen t neutre pour Ies necessites d'une 
conception aux visees si ampl es. A leur 
tour, Ies nombreux ouvrages de scuip­
ture - dont quelques-uns, d'une rem a r­
quable valeur , seront rem is en question -
o nt moins l 'a ir d e former un ense mble 
definitif, constitue selon des principes 
et des normes d 'organisation clairs que, 
plutât celui d'une exposition improvisee, 
a caractere temporaire, de sculpture en 
plein air . On est frappe par !'evidente 
absence d ' une conception directrice, d ' une 
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pensee synthetique qui ait preside des 
le debut et pendant toute la duree des 
travaux a l' organisation de l' ensemble, 
qui ait prevu et contrâle de pres la mul­
titude des rapports qui s' eta blissent entre 
la sculpture et le cadre architectonique 
ou naturel d'une part, et Ies ceuvres 
marquees du sceau d'individualites artis­
tiques tres differentes, d'autre part. 

Ce sont surtout Ies ouvrages places 
sur la falaise qui sont menaces dans leur 
integrite meme par des voisinages inade­
quats. D'un seul coup d 'ceil, en effet, 
le regard embrasse des ceuvres profon­
dement differentes en tant que concep­
tion et realisation plastique, comme le 
sont celles d' Adina Ţuculescu, Ion 
Condiescu, Florica Hociung ou Şerban 

Creţoiu . Vers l'interieur, on se heurte a 
la meme situation lorsque le regard s'arrete 
presqu'en meme temps sur Ies sculptures 
de Marin Gherasim et de Silvia Radu , 
deux ouvrages de grandes proportions, 
comprimes dans un espace insuffisant, 
ce qui reduit considerablement la force 
de rayonnement de chacun. 

Que l'evolution meme de la sculpture 
se ressente inevitablement du dialogue 
engage avec le plein air, nombre d'ou­
vrages de Costineşti - parmi lesquels Les 

Fig. 13. - Ion Condiescu, 

Ensemble monumental , Cos­

tineşti. 

Papillons et Le Fruît du soleil de George 
Apostu le prouvent. L'execution de ces 
ceuvres a represente pour Apostu une 
occasion pour formuler d'une maniere 
categorique une tendance latente de son 
art. La reduction de la forme a ses don­
nees elementaires, processus qui definit 
sur tout le parcours son travail, atteint 
avec Le Fruît du soiei! un point limite, 
nous s~mble-t-il aujourd'hui, tout en rea­
lisant une concentration maximale des 
themes majeurs d e sa sculpture anteri­
eure. Lorsque nous faisons cette affirma­
tion, nous ne perdons pas de vue que 
l'ceuvre beneficie de l'image que le spec­
tateur pen;:oit de la totalite de la creation 
de !'artiste, constituee par accumulation 
successive pour ceux qui ont suivi l'evo­
lution de son activite. Cette image ou, 
pour mieux dire, ce noyau significatif 
qui renferme - en Ies rapportant sans 
cesse Ies uns aux autres - aussi bien le 
souvenir de tres anciens ouvrages, comme 
par exemple La Petite fille a la poupee ou 
Le Portrait de Marie de Mangop, que celui 
d'autres pieces des cycles ulterieurs, telle 
Pere et fils, devient actuel au moment 
du contact avec chaque nouvel ouvrage. 
C'est justement cette retrospective mentale, 
que tout spectateur realise dans un tres 51 
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court delai, qui agit de maniere constante, 
en aureolant le nouvel ouvrage de s igni­
fications qu'iso le ii n'aurait point eues. 

U n autre the me propose a natre medi­
tation par la sculpture d' A postu - san 
toutefo is lui appartenir en propre - est 
celui de la specificite des materiaux . La 
possibilite de passer tout naturellement 
du bois au bronze - dans le cas des 
Papillons on assiste a une transposition 
directe de ce gen re - est sign ificative pour 
le depasse ment de ce que l'on pourrait 
considerer comme l'esthetique de la forme 
taillee dans le bois. La trace de l'ou til -
cette vibration de la surface, d'u ne toute 
autre factu re, certcs, q uc celle due au 
modelage - est syste matiquement evitee. 
D e nos jours, d'ailleurs, nombre de 
jeunes sculpteurs ne p rennent plus interet 
a la pregnance des effets d 'expression 
qu'assure la taille directe; leur attention 
se dirige avec obsession vers la structu­
ration des fo rmes. C'est pour cela q ue 

Pig. 14. - Anton Eber wein , Sculpture 

11101111111e11tale, Costi neşt i . 

Ies materiaux peuvent etre equi va lents, 
qu'ils deviennent reversibles, ce qui, so m­
me toute, plaide pour l ' indifference a 
l'egard de la qua lite du materiau. Des 
lo r . ce nrincine de la sculnture moderne 
promu souvent au rang de critere de 
jugement - la fo rme dependant de la 
matiere qui l'incarne - est , de la sorte, 
devenu limitatif, d'ou le beso in de le 
tra nsgresse r. 

Ce meme probleme majeur est pose, 
d'un autre point de vue, pa r Ion Condiescu 
dans son o uvrage q ui se trouve toujours 
a Costineşti. 
A un e epoque ou on renonce aux mate­
riaux trad itio nnels pour experimenter d'au­
rres, inus ites et des plus divers, !'art d e 
Condiescu affi rme carrement que la pierre 
peut encore constituer la matiere de la 
sculpture. Cepend ant, ii n e le fait pas 
en perpetuant une certaine vision plas­
tique - q u 'on associe aujourd'hui invo­
lontairement a la pierre et qui s'est cons-
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Fig. 15. - Mircea Spătaru , Ensemble 
monumental, Cluj, 

tituee dans le respect des caracteristiques 
du materiau, mais tout au contraire, en 
le niant . Chez Condiescu , en effet, la 
pierre ne s'arroge plus aucun droit dans 
la definition de la forme. Present dans 
presque tous ses ouvrages, le contraste 
entre la forme geometrique - bloc massif, 
compact, statique - et la forme libre, 
debordante , a convexites imprevisibles, 
est l'illustration d e cette attitude: c' est 
la critique d 'un certain mod e d e compren­
dre la pierre tout en proposant un autre 
pour le remplacer. L'ouvrage de Costi­
neşti - association de trois volumes spa­
tiaux (sept elements) distincts, chacun 
d'eux representant neanmoins une scuip­
ture par lui-meme, verifie a l'echelle monu­
mentale, l'analyse de la forme entreprise 
jusqu'a present par l'artiste. La meme 
asymetrie et le meme desequilibre -
controles toutefois et maîtrises par la com. 
position dans l'espace - realisent une ex­
pression peu ordinaire des divers angles 
visuels (tres nombreux d'ailleurs, puisque, 
l'reuvre etant placee sur une butte , le de­
placement du regard, par rapport a celle-ci, 
ne se produit pas simplement sur un plan 
horizontal, mais aussi sur la verticale). 

En continuant no tre promenade a tra­
vers Costineşti, nous rencontrons - et 

pour les designer nous adopterons Ies 

termes de Michel Ragon 13 - des sculp­

tures-signal, comme celle de Wilhelm 

Oemeter, des sculptures-lieu - celle d e 

Silvia Rad u , de Vlad Florescu et de 

Marius C ilievic i, de Marin Gherasim 

egale ment , des sculptures-bancs (Wilhelm 
Fabini) et , pourquoi pas , des sculptu­
res-girouettes, telle la colonne a « cha­

piteau » rotatif d' Anton Eberwein . lns­

tallee sur la greve, a meme le sa bie, 

celle-ci exploite jusqu'a un certain point 

!'analogie avec Ies ruines de l 'a rchitecture 

antique, familiere presence sur le littoral de 

la Mer Noire. Par contre l'ouvrage d'Adina 

Ţuculescu, - un montage d'elements, pro­

duits d e !'industrie se reclamant direc­

tement d e l ' univers technique - ne peut 

beneficier d 'une pareille association, fa­

vora ble a la reception visuelle, et en l 'a b­

sence de tout rapport ad equat au contexte 

environnant, qui serait decisif dans ce cas-la , 

ri sque me me de paraître rebarbatif. 

Pour fi.nir, nous ne saurions assez insis­

ter sur l'importance du fait que toute 53 
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Fig. 16 . A.J rl,111 

Popo v ici, Sc ulptu re 

monun1enrale, ~1ăgu ra . 
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une serie J es travaux mentlonnes dest­
gnent de maniere caracteristique Ies preoc­
cupations actuelles des jeunes sculpteurs 
roumains, qui deviennent ainsi acces­
sibles a un public plus large et pas seule­
ment aux habitues des galeries durant le 
bref delai des expositions. L' experience 
de Costineşti, en depit des objections 
soulevees, si justifi.ees qu'elles fussent, 
a st imule certainement l' effort de crea­
tion , en offrant aux artistes la condition 
requise pour la materialisation de leurs 
projets: le dialogue avec l' espace et, par 
cela meme, la mise en echec de l ' indiffe­
rence de ce dernier a l'egard des creations 
humaines, ce qui, somme toute, se 
confond avec l'objectif de nombreuses 
experiences actuelles. 

Dans ce meme ordre d'idees, ii convient 
de nous arreter sur l'ouvrage de Mircea 
Spătaru edifie 14 devant l'immeuble de 
la Radio-Diffusion de Cluj. Significatif 
pour l'orientation de !'artiste, il se range 
parmi ces recherches contemporaines sur 
la forme qui essaient, tout premierement, 
de mettre en evidence l'espace par l'accen­
tuation ou la modification de ses carac­
teristiques structurales, l'ceuvre d'art deve­
nant dans cette perspective !'instrument 
meme de l'action. 

Experience simultanee a celle de Costi­
neşti, l'organisation - a l'occasion des 
quatre symposiums nationaux de scuip­
ture se succedant de 1970 a 1973 - de 
camps de travail dans la grande clairiere 
de Măgura constitue un sommet des ten­
tatives entreprises a fin de re-definir l'art 
monumental et d'en diversifi.er les moyens. 
En groupant des ceuvres executees en 
exclusivite par de jeunes sculpteurs deja 
groupes en vertu non pas des generations, 
mais des promotions, la clairiere de 
Măgura offre le charme de l'heterogeneite , 
d'ailleurs escomptee en tant qu'effet, et 
pleinement servie par un cadre naturel 
des plus souples (on dirait qu'ici, sa ns 

toutefois imiter !'art, la nature conclut 
avec lui un pacte de complicite). On peut, 
sans doute , etre d'avis que la valeur de 
certains ou vrages de Măgura decoule seu­
lement du prestige que leur confere la 
participation a une confrontation de cette 
envergure, que de nombreuses sculptures 
d e l'an dernier - toutes ces compositions 
dues a des lectures philosophiques hâtives, 
demeurees a un stade n a"if de l'invention 
plastique, consequence de l'ancien prin­
cipe de l'illustration -, eussent pu man­
quer, mais on ne saurait nier que l'expe­
rience de Măgura s'inscrit comme un 
chapitre solide de l'histoire de !'art monu­
mental roumain contemporain. Pretendre, 
dans ce cas, a une coherence ou a l'unisson 
de valeur eut signifie foire exces d' esprit 
critique. 

Nous en attendons clonc avec confi.ance 
la reprise de 1974, puisqu'au dela d'une 
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Fig. 17. Constan tin Popovic i , Baco,,ia, Bacău. 

mise en accord du travail d'equipe, tres 
interessant comme expen ence sociolo­
gique, d es reuvres rema rquables sont nees 
a Măgura, telles les sculptures de Napo­
leon Tiron , Liana Axinte, Şerban Rusu , 
George Apostu, Adrian Holuţă, Adrian 
Popovici, etc., ass imilees deja par notre 
patrimoine visuel. 

Les d eux ouvrages monumentaux de 
Constantin Popovici L' Electrici te et Baco­

via 15 , bien que tres proches, chronolo­
giquement parlant, des ouvrages analyses 
jusqu'ici, se placent a une certaine dis­
tance dans le contexte general de l'art 
roumain, non seule ment par l'inedit de 
leur situation spatiale, mais aussi par 

leur modalite d e rendre d e nouveau 
actuel un certain romantisme, plutât de­
prec1e auj o urd'hui . Si L'Electricite qui 
domine le barrage de l' Argeş renci geo­
metriquement les traces fi.bromusculaires 
du corps humain, saisi dans une position 
d e tension maximale - metaphore preg­
nante par sa simplicite, sa nettete, par 
l' id ee d 'energie et de force qui s'en degage, 
Bacovia ne renonce pas a un certain câte 
« charnel » - tragiquement macere - le 
martyre des formes devenant ici l'echo 
essentiellement plastique de la vision poe­
tique. Particulierement important pour 
la signifi.cation meme de l'ensemble s'avere 
le renoncement au sode eleve, au q u el 55 
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on substitue, au niveau du sol , une 

plate-forme proportionnelle, dans l'in­

tention non eulement de confondre le 

personnage avec l'echelle humaine, mai 

aussi de cerner, de la orte, un espace 

reserve en entier a la sculpture; vo ii a 
d'ailleurs ce qui vient rompre avec le 

rnythe du monument dominateur. 

Si l'iconographie traditionnelle du mo­

nument commemoratif est encore recon­

naissable dans ces ceuvres et dans d'au­

tres - comme, par exemple, Andreescu 16 

de Paul Vasilescu, ou Bălcescu et Mihai 

Viteazul de Mircea Spătaru -, si - pour 

citer Venturi - la revolte n'est pas celle 

du theme, c'en est une, par contre, de 

la forme et implicitement, ajouterions­

nous, du contenu affectif et spirituel. 

Par rapport a la hierarchie des valeurs 

ayant cours aux annees '50, concernant 

Ies genres artistiques, mais aussi Ies pen­

sees et Ies sentiments vehicules par une 

ceuvre d'art, de pareils ouvrages se pia­

cent sous le signe d ' une absolue liberation• 

Loin d'etre une correcte evocation his­

torique, ces effigies, d ' une troublante pro­

fondeur psychologique, signifient en verite 

l'actualisation du passe, son ralliement 

a la spirituali te du monde contemporain; 

ii convient de souligner que le fait est 

devenu possible seulement a la suite d'une 

fervente exploration du domaine des 

formes, a la suite d'une « recherche 

fondamentale » entreprise par la sculpture 

roumaine et qui a donne des resultats 

inedits au cours des dix dernieres 

annees. 

II est prouve, par consequent, une fois 

de plus, que dissocier l'art monumental 

de la problematique generale de la scuip­

ture et de la peinture et l'etudier separe­

ment, represente une entreprise artificielle, 

consacree cependant par la division the­

orique, non encore transgressee , de !'art 

en genres. Mais certe perspective doit etre 

elargie davantage, en y introduisant l 'etude 
de l'a rchitecture parallelement a celle des 

beaux-arts, attendu que leur evolution 

est aujourd'hui convergente; ent re Ies 
arts spatiaux ii n ' exi te pas eulement 

des points de contact dus au hasard, mais 

des liaisons profondes et constantes qui 

tiennent de leur origine commune au 

sein d'une meme reflexion sur Ies signi­

fications de !'art de notre siecle. Le retour 

aux donnees elementaires, fondamen­

tales - tendance designee par Ni kolaus 

Pevsne r par son « Back-To-Fundamentals 

Attitude » 17 - advenu en architecture, a 
conquis, dans une mesure egale Ies beaux­

arts aussi. Pevsner considerait deja le 

cubisme et !'art abstrait comme « Ies 

plus architecturaux des arts qui aient 

jamais existe depuis le Moyen-Âge jusqu'a 

presene». Petit a petit, mais dans un 

delai cependant tres court - d'a peine 

un demi-siecle - un pont tres solide a 
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etc jetc entre l'architecture ct Ies beaux­

arts, ce qui a permis aux inhcrentcs 

influences reciproques de s'ancrer fer­

mement dans un terrain deja prepare en 

vue de Ies assimiler. Mais l'effort de 

cooperation doit partir simulunement des 

deux cotes et, dans ce sens, disons que 

l'architecture a esquisse elle auss1 des 

pas notables dans cette \'Oie. Une fois 

depassee cette rigidite fonctionnelle qui 

avait engendre l'architecture « cubique », 

cette (( esthetique de la boîte », \'Oici 

qu' elle revient a present, cn renouant 

le fi.I brise, vers la tradition - car c'en 

est deja une - de !'art moderne, au voca­

bulaire des formes im·entees par celui-ci 

et dont l'ignorance aurait rendue impos­

sible son evolution actuelle. Les problemes 

souleves par h construction qui, autre­

fois, menaient forcement a un rcpertoire 

relativement limite de solutions, se trou­

vent climines grâce aux progres de la 

1 Le Fuste Jcs clwse.1 i1111tilrs <l'UHC Jc Ion 

Biţan cxpnsfr cn 1969 a la galerie « Apnll,, ». 

2 Par la Dccision Ju Consc'il des .\1inistrcs 

1874, Ju 24 scptcmhrc· 1954, un pnurccntagc 

Jc l ,'00-1 du huJ:.:ct des cnnstructi,>ns <'tait allouc 

aux tra,·aux d'art llHHlUtnental. C'cst surhHJt aprCs 

la Dcuxicmc Gucrrc .\1nnJialc quc Jans Jc 110111-

hreux pays, parrni lcsqucls l'halic. la Fr,111cc, 

I' Allemagne, Ies Etats-Unis Jc I' Amcriquc, Ic 

Japon, etc, on a emis Jes lois qui Jestinaient 

certaincs snn11ncs it la dC'corarion des nou,·cllcs 

constructinns, cf. Patrick J'Elmc, l '11 Prob/.'111c 

d'en1·irmrncmr11r, in Cimaise, tHl. tlH, scpt.-oct. 

1970. 
a G, NcJo~i,·in, Artim,/ « d,1.sc,i/ al 1·1,·111 », 

in Conrcnlf"""""'• no. IZ, 22 mars 1957, p. I, 7. 
' /l.1etoJa reali.1111!t/11i .sociali.st ha~<1 de nedintit 

a arret noastre 1101, in Ana pia.sticli, 1955, no. 6, 

p. 4. 
5 Radu BogJan, O cra{l,i .sem11t}i,·,m1·d ,, c1·0-

luţiei artei noastre con[4..111/>01ane, in Arta f>lastic(i, 

1957, no. I, p. 4. 
6 Ion Frun:ctti, Co11t/>o~iţ. 

technique, Ies formes architccturales ac­

tuelles rivalisant par exemple avec cellcs 

des sculptures de Brancuşi, Arp ou Moore. 

La parente, la consanguinite des arts 

spatiaux, manifestes aussi dans la simi­

litude de preoccupations formelles de 

certaines orientations de l'architecture, 

de la peinture et de la sculpture, facili­

tent d'une part la realisation de l'equilibre 

souhaite entre Ies arts, mais d'autre part 

pcuvent determiner une reduction, voire 

l'annulation des attributions du peintre 

ou du sculpteur. 

Realite contradictoire, mais a condition 

de la juger de pres, riche en consequences, 

que Ies artistes roumains, a l'instar d'au­

tres, sont loin d'ignorer - comme le 

prouve toute une serie de projets -- ct 

que, de plus, ils interpretent commc une 

cxhoration a h decouvcrte et l'investi­

gation de spheres artistiques toujours 

nouvelles. 

sc11lptwa 111011w11e11ralâ, in Art<1 ţ,la.sticâ, 1965, 

no. I, p. 56. 
7 l)e.'1/'1(' ar/1irt!\.·t11hi sL·ul/Hurti 

ţ,la.1t1c<i, no. I. 1965, p. 56. 

" 1959 1%Z. 

" I 964. 
111 L'([•u,·rc Jc Paul Vasilescu, Le ChJne de 

Bu,~l.·~u c-t Ies Jcux ,·'->lu111cs hori:oncaux Jc 

Constantin Popovici flanquent, Ju c,,tc droit, 

l'allec qui mcne a l'h6pital. Le projet prcvoyait 

aussi unc sculpturc qui Jevait etrc emplac<'c sur 

Ic flanc gauchc mais qui n 'a pu ctrc cxecutec. 
11 A. /l.1arcu, Sculptornl Ani:hel, in Secolul 20, 

1 %o, no. 6, p. 148. 
1' I 97ll I 973. 
1" ,\1ichcl Ragon, Sta/dv et l'arcl1irccrmc, in 

Cimaisc, no. I IO 111. 
H En 1971. 
15 lnstallecs en 1971, la premiere au barrage 

Vidraru, Argeş, la seconde a Bacău. 
16 lnstallcc cn 1972 a Buzău. 
17 N. Pcvsner, An 011di11e of E11ro/iea11 Archi­

tect1,rc, LonJrcs, 1948, p. Z 15. 
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